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Composition florale, 
Plat de reliure peint sur étoffe, 

Chine  XIXe siècle, 

Aussi, si le cœur vous en dit :  

Venez les admirer ! 

 

Vue de l’exposition
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Synopsis 
 
Des œuvres d’art et d’amour 

 

L’exposition A tout cœur  dévoile la force et la beauté des œuvres du Musée 
de la Visitation, nées de l’amour pour le Sacré Cœur.  

A la fin du XVIIe siècle, le Christ révéla son amour pour les hommes à une 
jeune visitandine. Ce message ardent inspira le génie et la créativité des 
religieuses et fut à l’origine de dons riches et variés de pèlerins venus à Paray-
le-Monial de l’Europe entière, d’Amérique, d’Asie et même d’Océanie.  

Le cœur, symbole de la vie et de l’amour donnés, est présent sur la majeure 
partie des œuvres réunies et présentées pour la première fois dans une 
scénographie aérienne et surprenante. 

A tout cœur permet de parcourir le monde, porté par ce vaste mouvement 
artistique au service de l’amour divin. Le Musée de la Visitation vous invite à 
découvrir les coffrets en laque de Chine, les broderies du Mexique, les reliures 
en mosaïque, les bannières et les cœurs d’argent témoignant de l’amour des 
fidèles au Cœur de Jésus 
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Vue de l’exposition 

 

Exposition 
du musée de la Visitation 
 
7 mai – 24 décembre 2013 
 

Commissaires : 
G. Picaud et J. Foisselon 

Scénographe : 
F. Robinne 

 
Hôtel Demoret  
83, rue d’Allier  
Moulins (03) 
 
Ouvert du mardi au samedi de 
10h à 12h et de 14h à 18h 
Le dimanche et jours fériés de 
15h à 18h 
 
Entrée gratuite 

 
 
 

Publication 
 
7° opus de la collection du 
musée commencée en 2007 
 
Parution mai 2013, 280 pages, 
310 illustrations 
 

Communiqué de presse 
 

A tout cœur  
L’art pour le Sacré-Cœur à la Visitation 

L’expression « Sacré Cœur » évoque à certains une dévotion désuète, à d’autres 
une imagerie stéréotypée, à d’autres un désintérêt, voire une répulsion. 

Par sa nouvelle exposition temporaire, A tout cœur, le Musée de la Visitation 
bat en brèche ces préjugés au travers d’oeuvres surprenantes et inédites issues 
du patrimoine artistique visitandin entre le XVIIe et le XXIe siècle.  Chacune 
porte à sa manière ce cœur que sainte Marguerite-Marie décrit comme « plus 
rayonnant qu’un soleil et transparent comme un cristal. » 

Les premières œuvres, les plus rares désormais, ont été réalisées par les 
visitandines pour soutenir leurs prières personnelles, dans l’intimité de leur 
cloître. Elles brodent, enluminent des images, réalisent des décors de papiers 
roulés pour les premiers oratoires. A tout cœur  permettra de découvrir ces 
décors simples, vivants et colorés où s’épanouissent de nombreuses fleurs en 
particulier les marguerites. A leurs côtés de surprenants tableaux et des 
reliures réalisés en marqueterie de bois parfois ajourés, taillées dans les 
branches des noisetiers où Marguerite-Marie eut de grandes révélations. 

En dehors des cloîtres, le message de Paray touche peu à peu la société civile. 
Les monastères deviennent les lieux privilégiés de l’expression d’un large 
mouvement populaire. Les amis et bienfaiteurs participent à l’érection 
d’autels et offrent des dons précieux. A tout cœur  présente ainsi des pièces 
inédites d’orfèvrerie rehaussées de bijoux, de spectaculaires vêtements 
liturgiques créés spécialement.  

Le monastère de Paray-le-Monial devient centre de pèlerinage où affluent 
chaque année des milliers de pèlerins qui offrent en ex-voto de nombreux 
présents précieux ou personnels. Le public va admirer cet extraordinaire 
patrimoine précieusement conservé et jamais exposé. Les objets offerts sont 
commandés auprès des plus grandes maisons et suivent la mode. Ainsi en 
1864, lors de la béatification de Marguerite-Marie Alacoque, le style 
néogothique empli les chasubles de broderies d’inspiration médiévale, et les 
calices d’arcatures et de monstres allégoriques. En 1920, lors de sa 
canonisation, l’influence de l’Art Nouveau puis de l’Art déco est sensible. 

Le plus surprenant pour le visiteur sera l’extraordinaire diversité de l’origine 
géographique des dons. En effet, l’action menée par les jésuites avec 
l’Apostolat de la prière dirige vers Paray-le-Monial de nombreux présents 
dans de magnifiques écrins. Ils proviennent de l’Europe entière, d’Amérique, 
d’Asie et même d’Océanie. Chaque auteur à sa manière, selon les règles des 
arts décoratifs de son pays transforme sa ferveur en énergie créatrice. Les 
représentations de dignitaires chinois en grand habit, côtoient la population 
néo-zélandaise figurée par un guerrier maori et une princesse anglaise. Les 
parements d’autel français sont emplis de fleurs, les asiatiques sont brodés de 
dragons et de monstres.  

A tout cœur permet ainsi au visiteur de découvrir d’autres représentations de 
l’amour de Dieu pour l’homme, fort éloignées des images stéréotypées du 
début du XX° siècle, si courantes dans les églises françaises. Le Musée de la 
Visitation continue ainsi son œuvre de mémoire en offrant au public un autre 
pan d’un patrimoine passionnant qui a déjà attiré plus de cent mille visiteurs 
depuis 2007. 
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Image du trois centième 
anniversaire de la naissance 

de Marguerite-Marie Alacoque, 
Portugal - 1947 

Parement aux dragons 
Houy-Tchang (Chine) 

1901 

Préambule de Dom Guillaume Jedrzejczak 
Président de la Fondation des monastères 

 
 
 
En cette époque troublée, où tous parlent de crise économique, de perte des 
valeurs, de peur de l’avenir…, chacun a besoin de pouvoir compter sur des 
repères solides, inébranlables dans la tourmente. 

Les monastères sont de ceux-là : ayant traversé les siècles, parfois durement, ils 
sont les pierres d’angle d’un patrimoine commun de notre humanité, les rocs 
massifs sur lesquels elle peut s’appuyer. Les monastères ont attiré et attirent 
encore des milliers et des milliers d’hommes et de femmes qui, dans le monde 
entier, souhaitent vivre différemment notre temps, dans l’humilité et la 
simplicité, dans un cœur à cœur concret avec Dieu. Et c’est peut-être encore 
plus vrai des monastères de la Visitation Sainte-Marie : ce cœur à cœur, les 
visitandines l’éprouvent plus concrètement encore, dans la mesure où l’ordre 
semble avoir été spécialement choisi par le Christ pour lui révéler son divin 
cœur, son Sacré Cœur… 

De ce fait, nous pouvons parler d’un ordre privilégié, et cela se ressent dans 
cette dévotion particulière au Cœur du Christ. Les nombreuses œuvres d’art que 
sont les textiles, les pièces d’orfèvrerie, les tableaux, et tout autre support 
parfois surprenant mais toujours merveilleux, témoignent de cet attachement 
profond des visitandines à travers les siècles. Vous le découvrirez tout au long 
de cette exposition et de l’ouvrage d’art  qui l’accompagne. 

Ayant l’honneur de présider actuellement la Fondation des monastères, je dois 
aussi ajouter que c’est un message pour notre temps. Au-delà de l’organe 
biologique, le cœur, et plus fortement encore celui du Christ, est le siège de 
notre équilibre et le symbole par excellence de l’amour. La dévotion au Sacré 
Cœur est ainsi le témoignage vécu de cet amour, rempart contre la morosité et 
appel à l’espoir. 

On ne peut réellement connaître qu’avec le cœur, et c’est par le cœur que le 
Christ se laisse chercher et trouver, dans un amour sans cesse renouvelé. 
Témoignage adressé aux hommes de tous temps et de tous continents : appel à 
l’espoir, relayé depuis des siècles par les monastères, et qui le sera encore pour 
les siècles des siècles, ce message du Cœur, ce message d’amour, n’est pas 
destiné seulement à quelques initiés, mais à chacun, quel que soit son état de 
vie, dans son quotidien. 

Cette exposition et le livre, presque un « panégyrique du Cœur », le montrent 
merveilleusement : c’est souvent à travers des choses simples, les petites choses 
de chaque jour, que s’exprime la dévotion au Cœur du Christ, et cela rend cet 
art pour le Sacré Cœur à la Visitation encore plus émouvant et expressif, car il 
rejoint chacun et se donne à tous. 
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Image du Coeur de Jésus, 
Don de Marguerite-Marie Alacoque 

à la Visitation de Moulins 
1686. 

Le pop Art cordicol 

Parcours de l’exposition : 
 

Les prémices d’une nouvelle dévotion 
Après les révélations faites à Marguerite-Marie, entre 1672 et 1675, 
l’implantation du culte du Sacré Cœur se déploie discrètement de communauté 
en communauté, dans l’intimité des prières privées des moniales. Il se manifeste 
au moyen de nombreux petits objets confectionnés par les visitandines à 
l’intérieur des monastères. Ces petits ouvrages : images, reliquaires, peintures - 
fruits de leur sensibilité – destinés à exalter leur dévotion dans la maison sont 
devenus rares et précieux. Cette première pièce plonge le visiteur dans 
l’intimité spirituelle des religieuses, lui permettant d’admirer des dentelles 
découpées dans une feuille, des décors de papiers roulés multicolores dans un 
état de fraîcheur étonnant, de petits cadres. En l’absence de reconnaissance 
officielle de l’Eglise, et donc de représentation « autorisée », ces travaux 
témoignent de l'imaginaire des moniales pour tenter de figurer ce cœur que 
sainte Marguerite-Marie décrit comme « plus rayonnant qu’un soleil et 
transparent comme un cristal. ».  
Il s’agit aussi de petits tableaux allégoriques où un cœur aimant rayonne. 
Certaines des représentations exposées gardent encore leurs secrets. Fruits de 
l’oraison des moniales, personne aujourd’hui ne peut expliquer ce que l’auteur, 
anonyme, voulait représenter 

Une scénographie moderne pour des œuvres 
anciennes 
Une mise en scène épurée présente plusieurs pièces d’orfèvrerie pouvant être 
admirée sous tous les angles. Il s’agit d’ex-voto à l’image de la statue d’un 
zouave pontifical d’argent, ou d’orfèvrerie liturgique ornée d’un cœur 
rayonnant. Pour mieux sublimer cette représentation du cœur, qui sert de fil 
conducteur à toute l’exposition, de nouvelles créations picturales accompagnent 
ces œuvres, bâties en aplat chromatique autour de cet élément iconographique.  

Une mise en scène ogivale… 
La salle principale est aménagée en une composition de vitrines savamment 
agencée, dont l’ordonnancement évoque à la fois l’architecture ecclésiale tout 
en permettant aux visiteurs d’admirer des joyaux sous toutes leurs faces. 
Chasubles brodées d’or et d’argent, bannières venues des quatre coins du 
monde, aubes aux dentelles magnifiquement rehaussées de scènes imagées. Les 
œuvres sont diverses mais leur source est toujours la même : cet élan amoureux 
vers un cœur aimant. La peinture sur soie est à l’honneur à l'image de la 
bannière venant de Nouvelle Zélande dont l’iconographie est des plus 
intéressantes. Les cuirs et décors des reliures du Costa Rica voisinent avec les 
reliures d’argent de Pologne ou celles peintes à Malte. La qualité des livres à 
peinture s’inscrit dans des registres les plus variés, des manuscrits inspirés du 
XV° siècle au Royaume Uni, au décor de style Art nouveau venu du Canada. 
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Blason de l’empire russe, 
détail d’un canon d’autel 

Marqueterie de noisetier peint 
1900 

Chasuble de la béatification 
de Marguerite-Marie Alacoque, 

1864 Vue de l’exposition

… et thématique  
Autour, l’exposition se développe par thème iconographique, et offre au 
visiteur d’admirer la diversité des angles de vue retenus pour illustrer le 
caractère universel des révélations de Paray. 
 
Des trésors des quatre coins du monde  
Le rayonnement international de l’amour du Cœur de Jésus provoque l’envoi 
d’objets aux matériaux forts divers. Si Limoges expédie des vases de porcelaine, 
les croyants chinois font parvenir des ornements brodés sur soie de dragons, de 
papillons, d’oiseaux mythologiques, mais aussi des pièces d'orfèvrerie aux 
émaux cloisonnés. 
 
Marguerites et noisetiers 
Les marguerites symbolisant Marguerite-Marie sont inspirées des « images » de 
François de Sales. Ces images ne sont pas un simple ornement d’une pensée qui 
a influencé fortement la spiritualité moderne et notre civilisation, elles révèlent 
le tempérament et la doctrine d’un fondateur au service de l’amour. 
Particulièrement apprécié lors de l’élaboration des travaux de couvents, le 
décor floral apporte souvent, par sa composition et parfois par sa naïveté, 
beaucoup de charme à l’ouvrage. Le bois de noisetiers issu du célèbre bosquet 
des apparitions de Paray-le-Monial - devenus ainsi presque une relique - est 
mis à contribution pour créer des marqueteries, des tableaux, des pupitres et 
canons d’autel, il est aussi vecteur de cordialité privilégiée. 
 
Pèlerinages et ex-voto à Paray-le Monial 
La diversité des dons reçus par la communauté de Paray-le-Monial est à l’image 
de celles des pèlerins. Certains apportent de modestes objets, d’autres sont les 
porteurs de bannières diocésaines ou corporatistes, d’autres encore offrent un 
cœur d’argent, signe de leur propre dévotion pour ce cœur admiré. 
 
La garde d’honneur du Sacré Cœur 
Cet immense mouvement populaire qui mérite à lui seul une exposition 
thématique est évoqué par quelques objets visitandins à commencer par des 
souvenirs personnels de sœur Marie du Sacré-Cœur Bernaud, instigatrice de la 
Garde d’honneur, dont nous fêtons le 150° anniversaire. 
 
Les fêtes de béatification et de canonisation  
Leurs dates 1864 et 1920 s'inscrivent à des moments importants de l'histoire de 
l'art. C'est ainsi que les commandes pour la béatification coïncident avec 
l'épanouissement du style néogothique dans l'art religieux. Monstres, émaux 
sont présents sur les pièces d'orfèvrerie alors que l'iconographie réapparaît sur 
les somptueux vêtements liturgiques aux formes plus amples. Les rares éléments 
de décors peints à l’occasion des fêtes de 1864 témoignent du savoir faire des 
visitandines et du faste déployés 
alors. L’art déco triomphe en 1920 à 
Paray-le-Monial avec la commande 
d’un pontifical nous plongent en 
cette riche période artistique. 
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Chasuble offerte par le Père Zi (Chine), 
début du XIXe siècle Vue de l’exposition

 

Renseignements pratiques
 
 
Dates  
 
Emplacement 
 
 
 
Horaires  
 
 
Tarifs  
 
Commissaires de 
  l’exposition 
 
Visites guidées  
 
Renseignements  
 
 
 
Ouvrage accompagnant 
l’exposition 
 
 
 
Contacts presse 

 
 
07 mai – 24 décembre 2013 
 
Hôtel Demoret 
83, rue d’Allier à Moulins (03) 
 

Du mardi au samedi de 10h à 12h et de 14h à 18h 
Le dimanche et jours fériés de 15h à 18h 
Le musée reste ouvert durant cette période 
 
 
Entrée gratuite 
 

Gérard Picaud, fondateur du musée de la Visitation 
Jean Foisselon, vice-président du musée de la Visitation 
 
Possible sur réservation au 04 70 44 39 03 
 
04 70 46 08 36 et sur www.musee-visitation.eu 
 
A tout cœur 
L’art pour le Sacré Cœur à la Visitation 
24 x 28 cm, broché avec rabats 
280 pages et 310 illustrations   Prix : 39 € 
En vente dans toutes les bonnes librairies, sur le site de l’exposition et au 
Musée 
 
Gérard Picaud 
Musée de la Visitation - 4, place de l’Ancien Palais à Moulins 
Tél : 04 70 44 39 03  
Mèl: regard.visitation@free.fr 
 
Service Communication Ville de Moulins  
12, place de l’Hôtel de Ville à Moulins 
Tél : 04 70 48 50 27 
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Coédition : Musée de la Visitation / 
                  Somogy Editions d’Art 
Format : 24 cm x 18 cm, broché 

280 pages, 310 illustrations couleur 
39€ 

Drapeau du Costa Rica. 
Détail d’une bannière offerte 

en ex-voto, vers 1920 

Ouvrage accompagnant l’exposition 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

A tout cœur 
L’art pour le Sacré Cœur à la Visitation 
 
L’expression Sacré Cœur évoque souvent les statues et les peintures 
stéréotypées des XIX° et XX° siècle, si courantes dans les églises françaises, dont 
le culte semble parfois désuet. 
Notre objectif est clairement de « dépoussiérer » ces préjugés, en rappelant 
comment à la fin du XVIIe siècle, le Christ révéla son amour pour les hommes à 
une jeune visitandine, Marguerite-Marie Alacoque. Cet ouvrage démontre le 
rôle primordial joué par la Visitation dans la diffusion de la dévotion à ce « 
divin cœur ». La naissance et le rayonnement du culte du Sacré Coeur 
s’accompagnent à la Visitation d’une riche expression artistique qu’il faut 
découvrir et approfondir. 
A tout cœur  n’a pas vocation à expliquer les nombreux mouvements religieux, 
parfois même politiques, placés sous le patronage du Sacré Coeur. Ce livre « se 
contente » de présenter les œuvres les plus représentatives de la Visitation. Car 
le patrimoine artistique de cet ordre est riche d’un corpus inédit d’objets d’art 
venus du monde entier, pour être offerts au Sacré Cœur, principalement à 
Paray-le Monial. Au fil des pages, vous pourrez parcourir le monde, porté par 
ce vaste mouvement, au travers d’œuvres surprenantes publiées pour la 
première fois. Elles proviennent de l’Europe entière, d’Amérique, d’Asie et 
même d’Océanie. Chaque artiste à sa manière, sous l’influence des arts 
décoratifs de son pays, transforme sa ferveur en énergie créatrice.  Le Musée de 
la Visitation vous invite à découvrir les coffrets en laque de Chine, les broderies 
du Mexique, les reliures en mosaïque, les bannières et les cœurs d’argent 
témoignant de l’amour des fidèles au Cœur de Jésus.  
Les représentations de dignitaires chinois en grand habit, côtoient la population 
néo-zélandaise figurée par un guerrier maori et une princesse anglaise. Les 
parements d’autel français sont emplis de fleurs, ceux d’Asie sont brodés de 
dragons et de monstres. 

Les auteurs : 
Jean Foisselon, vice-président du musée de la Visitation, ingénieur centralien, 
est féru des arts liturgiques. Ami de l’ordre de la Visitation depuis sa jeunesse, il 
crée en 1998 puis administre la base de données Philothée qui conserve et 
organise une grande partie de l’histoire humaine et patrimoniale de cet institut. 
 

Marylin Masse-Vaudable se destinait aux lettres à la fin de ses études 
secondaires. Son passage en classe préparatoire lui fait emprunter un autre 
chemin, celui de l’histoire. Titulaire d’une maîtrise d’histoire moderne, elle 
passe ensuite le concours de professeur de lycée professionnel, concours qui lui 
permet d’allier sa passion de la littérature à celle de l’histoire. Elle enseigne 
aujourd’hui ces deux matières au lycée Germaine-Tillion de Thiers. 
 

Gérard Picaud, administrateur des collections du musée de la Visitation, 
membre de sociétés savantes, se passionne pour la mémoire du Bourbonnais et 
pour l’art sacré tout en organisant des expositions. Proche de la Visitation 
depuis son enfance, il s’intéresse tout particulièrement à son histoire et à son 
riche patrimoine, pour lequel il crée en 1991 le musée de la Visitation. 
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Parement brodé, fin du XVIIe  siècleCanivet, XVIIIe siècle 

Ange portant le blason épiscopal 
Crosse de Mgr Berthoin 

Argent doré, émaux, 1915, 

Plat de reliure brodé 
Nankin (Chine), 1899 

Les Grandes Armoiries du Sacré Coeur, 
vers 1900 

Bannière d’une paroisse néo-zélandaise 
1927 

Chapelle de la Visitation de Reims 
Aquarelle - 1891 

Allégorie de l’intercession du Coeur de Marie. 
Aquarelle sur papier, 
fin du XVIIe siècle 

Visuels de presse 
 

En plus des visuels, qui illustrent le dossier de presse, les visuels ci-dessous 
sont à votre disposition 

 

. 
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Annexes 
 

Saint François de Sales 
 

Noble, universitaire appelé à une prestigieuse carrière à la Cour de Savoie, il choisit la prêtrise et accepte 
l’impossible : convertir au catholicisme le Chablais (nord de la Savoie) pourtant gagné à la cause de Calvin qui vit 
à Genève. Durant cette période de violence due aux guerres de religion, lui choisit la voie de la douceur. Il 
invente “les tracts” qu’il glisse sous les portes le soir pour semer le doute dans les cœurs protestants. Il récoltera 
beaucoup de conversions en quelques semaines sans l’aide d’aucune armée. 

Guide spirituel, il écrit beaucoup, conseille, exhorte. Auteur de génie, ses 
œuvres dont le « Traité de l’amour de Dieu » et « l’Introduction à la vie 
dévote » seront traduites dans toutes les langues et sont encore vendues 
aujourd’hui. Il laisse, par ailleurs, une œuvre épistolaire considérable qui 
lui valut : le titre de Docteur de l’Eglise, celui de saint Patron des 
journalistes et un tome dédié de la collection la Pléiade. 

Son affabilité et sa douceur le conduiront en mission diplomatique auprès 
d’Henri IV, roi de France, qui, devenu son ami, lui proposera l’archevêché 
de Paris. Il fera la rencontre des plus grands, Mme Acarie, saint Vincent 
de Paul, Mgr de Retz, Mgr Camus, le cardinal de Bérulle, les ducs de 
Savoie… 

Mais la plus grande force de son message est de prêcher la sainteté pour tous. Il explique que la sainteté est 
possible dans le monde sans avoir à rentrer dans les ordres. Pour les vocations religieuses, il crée un ordre ouvert 
à toutes, y compris à celles qui étaient exclues des grands ordres de l’époque, notamment les veuves et les femmes 
de faible constitution. 

Dans un XVIIe siècle empreint de violence, de pessimisme, de renouveau ecclésial, d’effervescence mystique, de 
bouillonnement intellectuel, l’évêque de Genève fut prophète de l’amour, et un incomparable maître spirituel. 

Béatifié en 1662, canonisé en 1665, il est déclaré docteur de l’Eglise en 1877. 

 

Sainte Jeanne de Chantal 
 

Sa sainteté est inscrite dans son humanité et sa féminité, puisqu’elle eut la joie d’être épouse, mère de famille, 
religieuse, supérieure de couvent, fondatrice de monastère et guide spirituelle. C'est à ce titre qu'elle est la Sainte 
patronne des vocations féminines. 

Douée d’un grand discernement, elle se donna entièrement à Dieu tout en gérant chaque jour les responsabilités 
qui lui étaient confiées, n’hésitant pas à tenir tête aux grands de ce monde et aux évêques, lorsque ces derniers 
intervenaient trop dans la vie d’un monastère. Elle suit à distance les travaux de construction des monastères 
s’assurant qu’ils sont conformes au plan de l’ordre. 

Elle réussit, à organiser et à suivre sur une période de 30 ans la fondation de 87 monastères, d’Annecy au Croisic 
et de Metz à Bayonne, en passant par la Suisse, le Piémont, visitant la plupart, écrivant à tous, à une époque où il 
fallait deux à trois semaines pour rallier Annecy à Paris. 

Elle meurt le 13 décembre 1641 à Moulins, où elle était venue rencontrer une nouvelle postulante : Marie-Félice 
Orsini, duchesse de Montmorency, en résidence surveillée à Moulins sur ordre du Roi. 

Béatifiée en 1751, elle est canonisée en 1767. 
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Le Coeur de Jésus, source 
de la spiritualité visitandine 
Aquarelle - 1874

 
Sainte Marguerite-Marie Alacoque 

Marguerite naît le 22 juillet 1647 et est placée tôt en pension chez les clarisses. Mais elle tombe gravement malade 
et doit quitter le couvent. Elle découvre peu à peu son appel à la vie religieuse et entre à la Visitation de Paray-le-
Monial le 20 juin 1671, devenant sœur Marguerite-Marie. Sa vie est alors caractérisée par de grandes austérités, de 
graves maladies et des expériences mystiques relatives au Coeur du Christ.  

C’est dans sa correspondance que l’on trouve les premières mentions des révélations, qui auraient débuté en 
décembre 1673. Les deux grandes révélations initiales désignent le Coeur de Jésus comme rempli d’amour, un 
amour qui veut se répandre parmi les hommes. La troisième apparition montre que cet amour appelle en échange 
un autre amour, celui des hommes. À cette vision succède une autre, sûrement la plus symbolique, qui de ce fait 
reste une référence au travers du message : « Voilà ce Coeur qui a tant aimé les hommes, qu’il n’a rien épargné 
jusqu’à s’épuiser et se consumer pour leur témoigner son amour. Et pour reconnaissance, je ne reçois pour la 
plupart que des ingratitudes par leur irrévérence et leurs sacrilèges et par les froideurs et le mépris qu’ils ont pour 
moi dans ce sacrement d’amour » 

Cette nouvelle apparition est universelle ; ce n’est plus à la religieuse seule que l’on réclame réparation, mais à 
tous les hommes. Dès les révélations du Christ, elle n’a cesse de mener à bien sa mission : répandre la dévotion 
chez tous les fidèles, d’abord au sein de son monastère, puis à d’autres monastères de la Visitation comme ceux de 
Dijon, Paris et Moulins, mais aussi dans le monde avec l’aide et le discernement du jésuite Claude La Colombière. 

Elle meurt à Paray-le-Monial le 17 octobre1690. Béatifiée en 1864, elle est canonisée en 1920. 

L’ordre de la Visitation 
La Visitation est un ordre contemplatif fondé en 1610 qui a pour but de donner à Dieu “des filles d’oraison”, sans 
grandes austérités, ni grands offices, les fondateurs prônant le détachement joyeux de toutes ces choses. Saint 
François de Sales a choisi ce mystère joyeux du Rosaire pour nommer la congrégation qu’il souhaitait fonder.  

Rapportée par saint Luc dans son évangile, cette “visite” est placée sous le signe de la rencontre et de la charité. 
Rencontre d’Elisabeth avec sa cousine qui reconnaît en Marie « celle qui est bénie entre toutes les femmes », et 
rencontre de deux enfants cachés dans le ventre de leur mère : Jean-Baptiste et Jésus. Charité de Marie qui « se 
rend en hâte » chez sa cousine et charité d’Elisabeth qui l’accueille pendant trois mois.  

Accueil que Dieu réserve à la Vie et à l’Humanité « qui tressaille d’allégresse dans le sein de sa Mère ». Accueil de 
Dieu par l’Homme représenté par le prophète dont Jésus dira «il n’en a pas surgi de plus grand ». 

Cette rencontre vous invite à découvrir l’ordre de la Visitation, un ordre religieux, né lui aussi de la rencontre de 
deux êtres d'exception que l'Eglise a canonisés : François de Sales, évêque de Genève et Jeanne Frémyot de 
Rabutin Chantal, jeune mère devenue veuve. 

Saint François de Sales donne un modèle de vie à ses filles spirituelles. Les visitandines sont invitées à vivre entre 
elles dans le partage, à se mettre au service les unes des autres comme la Vierge se mit au Service de sa cousine, 

avec humlilité douceur et grand respect. 

Le développement de cette congrégation fut 
considérable au XVIIe siècle en France, au XVIIIe 
siècle en Europe, au XIXe siècle en Amérique. Ainsi 
les monastères de l’ordre de la Visitation sont présents 
dans le Monde entier. L’ordre est très actif en Afrique 
et en Amérique du Sud. 
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Le froid canadien 
détail d’un livre à peintures 
1920 

Le musée de la Visitation 
 

Moulins, capitale du Bourbonnais, a été rapidement une ville importante pour l’ordre. Elle accueillit en 1616 la 
troisième fondation de l’ordre qui, grâce à la duchesse de Montmorency, connaîtra un rayonnement et une 
influence considérables. Aujourd’hui encore, une communauté de religieuses de la Visitation Sainte Marie y 
rayonne. Ce n’est donc pas un hasard si Moulins a vu naître, dès 1991, les débuts d’une aventure humaine et 
spirituelle extraordinaire : « Regard sur la Visitation ». La Société d’Emulation du Bourbonnais accueillait alors, 
avec les financements municipaux et départementaux, une exposition permanente consacrée à l’institut.  

Ce musée est unique en Europe, puisqu’il n’existe nul équivalent ni pour l’ordre de la Visitation ni pour aucun 
autre grand ordre religieux. Son développement fut considérable. Cette structure associative reçoit l’assentiment 
de tous et les félicitations du Président de la Commission Pontificale pour les Biens culturels de l’Eglise. Un 
Comité scientifique conseille la structure. Il est composé de personnes reconnues pour leurs compétences dans les 
milieux de l’art, de l’histoire et de la spiritualité salésienne. 

Aujourd’hui, la structure travaille en partenariat avec 89 monastères de France, d’Europe (Allemagne, Autriche, 
Angleterre, Belgique, Espagne, Italie, Pologne, Portugal, Suisse), d’Amérique (Canada, Etats-Unis, Pérou, 
Colombie, Mexique, Brésil), d’Afrique (Congo et Rwanda) et du Liban. Elle gère désormais à Moulins un musée 
situé 4, place de l’Ancien Palais et un site d’exposition thématique (Hôtel Demoret – 83 rue d’Allier). 

Les collections comptent près de dix mille objets dont une bibliothèque destinée aux chercheurs comptant un peu 
plus de huit cent cinquante ouvrages. 

Chaque jour, le musée donne vie à l’histoire de l’ordre, sauvegarde et fait connaître son patrimoine religieux, 
cultuel et culturel. Il dévoile aux visiteurs la vie quotidienne des religieuses 

Collections exceptionnelles qui font du musée de la Visitation une œuvre unique. Mais l’intérêt des collections 
réside non seulement dans leur richesse, leur état de conservation, leur caractère inédit, mais aussi et surtout dans 
l’ensemble des informations concernant ces objets. Les sept ouvrages publiés depuis 2007 le prouvent. 

Suite à un travail continu de recherches, entre autres dans les archives, le Musée de la Visitation bénéficie de 
renseignements rarement connus pour des objets similaires conservés dans les collections privées ou publiques : 
datation exacte, auteur, donateur, commanditaire, origine géographique, lieu de conservation au cours des siècles, 
anecdotes… Ces références entièrement informatisées constituent une base de données baptisée « Philothée » 
permettant de faire le lien entre l’histoire des objets et la vie des monastères au long des siècles. 

 


